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Context of the Topic & Scientific Methods 
 (Research impact, objectives, design, methods, and outputs) 

À l’heure actuelle, les effets de la pandémie de COVID-19 sur la violence subie par les 
femmes et les enfants demeurent peu connus. Puisqu’il y a eu, récemment au Liban, de 
violence envers des femmes et des enfants, nous nous y sommes intéressés. Bien que des 
données précises sur la pandémie de COVID-19 soient encore limitées, des études réalisées 
en contexte de crise ou d’urgence humanitaire pointent vers une augmentation de la 
violence conjugale pendant et après des situations extrêmes. L’augmentation de la violence 
conjugale serait attribuable en partie à l’isolement social, aux conséquences économiques 
de la crise et à la réduction du revenu qui fragiliserait la situation des femmes. En plus 
d’exacerber les inégalités entre les hommes et les femmes, facteur reconnu comme associé 
à la violence faite aux femmes, le confinement et les mesures d’urgence exceptionnelles 
mises en place pour contrer la pandémie de COVID-19 peuvent exacerber un contexte de 
violence conjugale existant (ex. : la situation de télétravail offre au partenaire violent des 
moyens supplémentaires de contrôle sur sa partenaire), augmenter l’exposition des enfants 
et des adolescents à cette violence, notamment par leur retrait de milieux soutenants, tels 
que les services de garde et l’école, rendre plus difficile une séparation pour les femmes 
victimes, accroître le risque de violence au sein d’un couple en raison de l’amplification de 
certains facteurs associés à la violence conjugale (ex. : consommation d’alcool et de 
drogues, précarisation de la situation économique, problèmes de santé mentale) et de 
l’affaiblissement du réseau social. 
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Face aux conséquences anticipées de la crise sur la violence conjugale, l’objectif de l’étude 
est de renforcer un message sociétal de non-tolérance à la violence et sensibiliser la 
population sur les risques de violence conjugale en les invitant à être vigilants et 
bienveillants, d’gir sur les facteurs de risque les plus criants et sur les facteurs susceptibles 
de protéger les victimes. Dans cette perspective, il faut déployer des mesures pour 
atténuer les effets, notamment économiques, de la crise sur les enfants, les femmes et les 
familles, et informer et sensibiliser les professionnels de la santé au repérage des 
situations et à l’orientation vers les ressources et les services disponibles.  
 
Le design adopté sera corrélationnel, c’est-à-dire chercher s’il y a un lien causal entre la 
COVID-19 et la violence conjugale. La méthode, est évidemment quantitative, dans 
l’objectif d’avoir plus d’informations pour une validité externe de la recherché.  
 
À la fin, nous proposons des recommandations pour atténuer de la violence conjugale dans 
des moments de confinement comme la pandémie actuelle de COVID-19.  
 
 

 

 Outcomes (OCs) : What do we wish to achieve?   

OC1: Estimer la dangerosité et les risques auxquels sont exposées les femmes 

OC2: Prévenir les violences par une campagne de conscientisation 

OC3 : Assurer une vigilance et appuyer les ONG qui travaillent dans ce domaine 

OC4 :  Aider la femme à en parler et offrir des interventions thérapeutiques 
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